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une société paisible et prospère. Ils ne sont simplement 
pas d’accord avec la façon dont l’occident applique ces 
valeurs et préfèrent les adapter à leurs propres traditions.

La mondialisation, c’est-à-dire la circulation sans 
précédent des marchandises, des capitaux, de l’informa-
tion et les flux migratoires dans toutes les directions, ont 
eu un impact profond non seulement sur les sociétés mu-
sulmanes mais aussi sur les occidentales. Des études so-
ciologiques ont clairement montré le large phénomène 
du retour au religieux et comment la mondialisation a            

dissocié la religion traditionnelle de sa base territoriale. 
Pour les musulmans en particulier, en raison d’internet 
et de l’accroissement des flux migratoires, l’islam tradi-
tionnel a dû être retravaillé dans plusieurs directions. Il 
est clair que la plupart des musulmans se sont appropriés 
les idéaux des droits de l’homme et de la démocratie. 
Mais en même temps, ils sont devenus plus religieux 
et conservateurs, surtout dans le domaine de la pudeur 

De nos jours, une grande confusion règne dans les 
milieux chrétiens au sujet de l’islam. D’une part, 

les témoignages sur la persécution des chrétiens, sur 
la violence et la discrimination dont ils sont l’objet 
continuent d’affluer en provenance de pays comme le 
Pakistan, l’Arabie saoudite, l’Iran et d’autres. Le mou-
vement pour l’interdiction du voile intégral (niqab) 
dans plusieurs pays européens a rassemblé contre lui, 
aussi bien des interprétations extrémistes de la loi isla-
mique (charia) que l’islam et les musulmans en gé-
néral. D’autre part, le slogan « l’islam est une religion 
de paix » apparaît dans les médias au large public en 
même temps que des rapports sur les nouvelles formes 
de terrorisme mises en œuvre par Al Qaida et ses parte-
naires. Où est la vérité ?

Ce qui est vrai, c’est que l’histoire de l’islam est beau-
coup plus complexe que ne le reconnaissent les musul-
mans eux-mêmes. La loi islamique n’est apparue que 
progressivement, au cours du 3ème siècle après la mort 

de Mohammed. Elle a été développée, au fil du temps, 
par six écoles au moins qui avaient de sérieux points 
de désaccord entre elles. Cela concernait la « jurispru-
dence appliquée » (appelée fiqh) avec le mot « charia » 
se rapportant habituellement au plan idéal de Dieu, 
déduit du Coran et de l’exemple (sunna) du prophète, 
pour une société humaine fidèle. Cependant quelques 
précieux textes ont concerné ce que nous appellerions 
aujourd’hui le « droit constitutionnel ». En pratique, 
depuis les premiers califats, en passant par les nom-
breux petits royaumes apparus aux limites des empires 
et jusqu’au dernier grand empire ottoman, l’histoire 
des sociétés musulmanes peut être résumée à une lutte 
continuelle et acharnée entre les spécialistes de la loi 
islamique (oulama) et les dirigeants politiques. Ils 
étaient plus souvent en désaccord, que le contraire.

Aujourd’hui les nations musulmanes forment des 
Etats modernes, ayant tous signé les conventions des 
Nations Unies, considérées comme « loi internationa-
le ». La plupart d’entre eux ont des régimes autoritaires. 
Néanmoins selon le sondage gallup, réalisé de 2001 à 
2007 dans 35 pays musulmans, une grande majorité de 
musulmans considèrent l’islam et la démocratie, l’éga-
lité des sexes et la liberté de parole comme les clés pour 
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